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Le temps s’enfuit
L’année 1923 est morte, vive l’année 1924 ! C’est ainsi que le temps, qui 

ne suspend jamais son vol, nous emporte vers la mort. Les humains s’arrêtent 
peu à regarder le passé, c'est vers l’avenir que se portent toutes leurs préoccu­
pations et tous leurs voeux.

Une année succède à une autre année comme le flot pousse le flot et le 
temps suit son cours imperturbable.

Au passé nous ne pouvons plus rien changer, mais l’avenir, nous espérons 
pouvoir l’influencer et nous le rendre propice par les voeux que nous nous fai­
sons les uns aux autres.

A notre tour, nous voulons exprimer nos souhaits à nos lecteurs et à nos 
compatriotes.

Aux individus nous souhaitons la santé, l’amour du travail, le succès, une 
complète et constante fidélité aux traditions ancestrales, vrai fondement de 
notre foi et de notre patriotisme.

Pour les familles, nous demandons la paix, l’union, le respect mutuel des 
membres qui la composent. Que l’autorité des parents reste intacte ou repren­
ne ses droits. Que les enfants trouvent dans leur amour filial le respect et la 
soumission qui conviennent. Que nos moeurs familiales s'épurent, s’inspirent 
des exemples des aïeux. Qu'une saine et intelligente économie préserve les 
foyers de ce luxe insensé qui compromet cette large aisance qui faisait, hier, 
le bonheur des familles canadiennes-françaises.

Aux paroisses, nous souhaitons de l’esprit public, la bonne entente, la cor­
diale fraternité, la franchise, la charité, qui rendent la vie agréable et font de 
la paroisse ce que l'on appelle avec raison LA PETITE PATRIE. La paroisse, 
en effet, est le prolongement de la famille et c’est là que naît et grandit le pa­
triotisme. Que chacun prenne conscience de ses responsabilités, accepte le 
poids des charges qui lui reviennent, remplisse ses obligations. Que tous soient 
toujours prêts à donner le coup ïi''épaule à celui qui en a besoin et a exercer la 
charité chrétienne sans laqnelle une paroisse ne peut ni vivre ni se développer.

A la province de Québec, berceau de la nationalité canadienne et théâtre 
où notre race a toujours joué le premier rôle, nous voulons tout le bien pos­
sible.

La Providence a fait notre province grande, belle, riche. Faisons-la pros­
père. Continuons l’oeuvre commencée. Cette prospérité sera faite de l'effort 
de chacun, de chaque famille, de chaque paroisse. Soyons fiers de ses gloires 
et de ses succès ; déplorons les lacunes qui peuvent y exister et travaillons à 
les faire disparaître en nous instruisant de plus en plus et de mieux en mieux.

Le développement économique de la province de Québec est basé sur la 
colonisation, l’agriculture, l'industrie, le commerce. Il est donc souhaitable 
que dans tous ces domaines nous fassions des progrès. Pour cela, il faut que 
les anciens écoutent les sages avis que des conseillers compétents leur donnent, 
que les jeunes fréquentent les écoles spéciales où un enseignement supérieur 
les préparera au rôle qu ils sont appelés à jouer dans le développement écono­
mique de notre province.

Pour le Canada, nous désirons avant tout un véritable esprit canadien. 
Que cet esprit national s’allume enfin par tout notre vaste pays et ne s’y étei­
gne jamais, en dépit des rafales de l'impérialisme ou des souffles de mort du 
torysme.

Ici encore, c’est l’effort et l’influence de chacun qui construiront la nation 
canadienne. Dans les voeux qu’il vient de nous adresser, le premier ministre 
du Canada, M. Mackenzie King, dit avec raison: Qu’on se rappelle qu'il n’y
“ a de vie si obscure ni de foyer si humble qui ne puisse contribuer au bien- 
“ être national.”

Enfin, puisqu'il s'agit avant tout et par-dessus tout de nous souhaiter le 
bonheur, nous revenons à notre point de départ et nous demandons à Dieu de 
rendre sereine la vie de chacune de nos familles. Lè bonheur déserterait-il 
tous les autres milieux, il devrait trouver son dernier refuge au foyer familial.

La mort, il est vrai, ne s’arrête pas sur le seuil de nos demeures, elle y pé­
nètre, nous enlève des êtres aimés et brise notre joie de famille. Mais cette 
vie n'est pas tout et avec Blanche Lamontagne nous souhaitons ou, mieux, 
nous espérons

Que dans les lieux divins où nous devons revivre.
Dans l’éveil infini, dans le rayonnement.
Dans le jour qui naîtra pour nous au firmament,
Je verrai poindre, au fond du ciel inaltérable, 
Une vieille maison, à la nôtre semblable,
Pleine de paix avec de grands arbres autour, 
Cachée en son jardin, loin des bruits d’alentour.
Jalouse du passé qui s’éternise en elle,
Protégée, ô mon Dieu, par ta grâce éternelle,
Que nuis deuils ne pourront atteindre désormais, 
Où je retrouverai les êtres que j'aimais.........

L’attaque de M. André Fauteux
Les évènements vont vite. Il n'est plus question déjà de la visite de MM. 

Meighen, Monty et Fauteux dans les Laurentides. Le souvenir en est enseveli 
sous l’avalanche de neige qui a accompagné ces pèlerins frigorifiques. Les tra­
ces de leurs pas sont effacées. Nous n’en relèverons pas moins quelques pro­
pos de ce trio politique.

A Sainte-Agathe, M. Meighen qui, ordinairement, demande d'oublier le 
passé, a tenté, cependant, de justifier sa conduite et la conscription. Il n’à pas 
dit, toutefois, pourquoi il n’avait pas voulu consulter ale peuple sur cette me­
sure, comme le demandaient sir Wilfrid I*aurier et les libéraux.

M. André Fauteux a été agressif et a voulu attaquer son adversaire, M. 
Jules-Edouard Prévost. Il fut interrompu et M. Maurice Deniers, avocat, lui 
fit remarquer qu'il ne devait pas attaquer un absent. M. Fauteux répliqua
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qu’il avait lé droit de critiquer les actés publics des députés, il reprocha alors 
aux 65 députés de la province de Québec, de ne rien faire à Ottawa.

En vérité, ce reproche est vagueje>gêfiiêral et ridicule.
M. Fauteux croit-il que les députés libéraux ont pu, en deux ans, changer 

en surplus les millions de déficit que son cher M. Meighen nous a laissés? 
Croit-il, cet éloquent M. Fauteux. que les chemins de fer en banqueroute 
achetés par ses amis avec l’argent dirjîâys ne pèsent pas lourdement sur le 
budget de l’Etat dont ils dévorent* SffOB 000,000 chaque année et auquel ils 
laissent un déficit de 60 à 70 raillions-?

Croit-il, *e brave M. Fauteux, que les libéraux peuvent mettre à la porte 
du service civil les milliers d’Anglais, tones ou orangistes, que ses amis y ont 
installés, pour mettre à leur place les Canadiens-français que M. Meighen a 
négligés et lai>æé%d«limjîîBteft.îc nxfij&inour qu’il Jeur porte.i* ■ ■ » - .

Les 65 députés de la province de Québec donnent leur confiance et leur 
appui au gouvernement King qui a commencé à réparer les dégâts de ses pré­
décesseurs Borden et Meighen.

L augmentation de la dette a diminué, les dépenses ont été comprimées, 
l’administration de nos chemins de fer a été organisée de manière à tirer le 
meilleur parti possible d’une mauvaise situation. Le tarif et les impôts ont été 
légèrement modifiés dans le but d'assurer à l’Etat les revenus qui lui sont né­
cessaires sans, pour cela, surcharger le contribuable.

Mais, ce vaillant M. Fauteux, s’il était député — oh ! vision fugitive !-— 
que ferait i! ? Qu’aurait-il fait depuis 1921 ? Aurait-i'l approuvé son chef, M. 
Meighen quand il s’est fortement opposé à la diminution des crédits militaires 
demandée et réalisée par les libéraux ? durait-il appuyé son chef, M. Meighen, 
quand il a reproché au gouvernement King d’avoir signé un traité avec les 
Etats-Unis sans l'intervention de l'ambassadeur anglais, insinuant que l’esprit 
du gouvernement libéral était trop canadien et pas assez britannique ?

Aurait-il suivi son chef. M. Meighen, qi.and il blâmait le gouvernement 
King de ne pas accepter sans hésiter l’invitation de Lloyd George d’envoyer 
des soldats à Constantinople; aurait-il été de l'avis de ce grand homme d’Etat, 
M. Meighen, qui, avec sa mentalité impérialiste, voulait que le Canada prit 
part à une nouvelle guerre et contre les Turcs, cette fois, uniquement parce 
l'Angleterre le demandait ?

Les libéraux n’auraient-ils fait que cela : dire NON en cette circonstance, 
qu’ils mériteraient la reconnaissance que leurs concitoyens leur témoignent au 
grand déplaisir de M. Fauteux.

Si M. Meighen avait alors été premier ministre et M. André Fauteux son 
brillant collègue, les Canadiens seraient allés mourir aux Dardanelles pour les 
beaux yeux de Lloyd George.

Que M. André Fauteux soit donc circonspect avant de dénoncer les 65 dé­
putés de la province de Québec. Lui qui prêche quelquefois, non sans élo­
quence, une politique de principes et d’idées, qu'il prenne donc garde d'être 
injuste pour les hommes publics.

Quand il adresse au député de Terrebonne, M. Jules-Edouard Prévost, et 
à ses collègues de la Chambre des communes, le reproche de n’avoir rien fait, 
ne scnt-il pas qu'il s'éloigne de la justice et de la vérité ? 11 a le droit de les 
condamner s’ils font mal, mais il n'a p3.s celui de les blâmer parce qu'ils n’ont 
pas fait J OUT le bien qu'il y a à accomplir dans la politique. Personne ne 
peut se-vanter d’avoir fini sa tâche et d’avoir réalisé tout le bien qu’il se pro­
posait de faire.

Que M. André Fauteux évite donc des extravagances de langage qui pour­
raient faire croire à du dépit.

Les électeurs du comté de Terrebonne, entendant les éclats de voix de M. 
André Fauteux, connaissant le travail de M. Jules-Edouard Prévost dans l’in­
térêt du comté qu'il représente, les multiples services rendus par lui en toutes 
occasions, se disent avec raison : le bruit ne fait pas de bien ; le bien ne fait 
pas de bruit.

LE FRANC

A la meme de minuit du 31 décembre 
au 1er janvier, à l’église Notre-Dame, de 
Montréal, Mgr Georges Gauthier, adminis­
trateur apostolique du diocèse de Montréal, 
a fait allusion & la lettre du cardieal Bé­
gin au sujet des danses modernes 'et il a 
laissé qn'3~d<iv.i?t • hr-cuafr’da’
mois actuel, il donnera lui-mêtne aux curés 
de son diocèse des instructions à ce sujet. 
Mgr Gauthier a, à son tour, condamné 
énergiquement les danses modernes qu’il 
considère comme une occasion de péché; 
il a aussi cotndarané le décolletnge, les toi­
lettes indécentes que l’on revêt dans les 
endroits publics < ù l’on se livre aux dan­
ses modernes. Parlant d-s libertés que se 
permettent les eufants. de nos jours, Mgr 
Gauthier a dit que les pères et les mères 
doivent reprendre leur autorité.

Sa Grandeur a également parlé du be­
soin d’économiser tout autant que celui de 
produire; c'est par l’économie que l’on ar­
rivera au rétablissement des conditions 
économiques satisfaisantes. L’allocution de 
Mgr Gauthier, prononcée avec l’éloquence 
qu’on lui sait, a profondément én*u les mil­
liers d’auditeurs

La taxe des ventes
Une modification vient d’être faite à la 

taxe des veutes en vigueur depuis le 1er 
janvier.

La communication du ministre des 
douanes se lit comme suit :

•■Les marchands tailleurs, les modistes, 
les chapeliers, les fourreurs et les fleuristes 
vendant exclusivement au détail à leurs 
clients, sont considérés comme détaillants 
et ne sont pas requis d’avoir une licence 
de taxe de veutes.»

Conférence sur le Canada

Sir Lomer Couin
démissionne

A la dernière minute, nous apprenons 
avec un vif regret que sir Lomer Gouin, 
pour cause de mauvaise santé, a donné sa 
démission comme ministre de la justice.

Sir Lomer garde toutefois son siège de 
député de Laurier-Oulremont.

IViort de l’honorable L.-P. 
Brodeur

Guerre aux poisons

M. Godfrey Langlois, commissaire de la 
province de Québec en B-'gique, est aHé 
faire une conférence à L’ège devant l'U­
nion Anglo-Belge. Il a parlé du Canada 
au point île vue constitutionnel et écono­
mique et traité la question des races dans 
le Dominion. Il a été écouté avec une vive 
attention et fréquemment applaudi. M. 
Langlois a é:é présenté à l’auditoire par 
M. Linternans, l’un des directeurs de la 
Cristallerie du Val S. Lambert et remercié 
par M. Pyke, consul britannique à Liège. 
51. Greiner, directeur général des Usines 
Cockerjll, a également complimenté 51. 
Langlois de sa conférence fort instructive 
et intéressante à la fois.

Une nouvelle bien attristante a endeuillé 
le commencement de l’année 1924 eu notre 
province: le 2 janvier, l’houorable L-P. 
Brodeur, lieutenant-gouverneur de la pro­
vince depuis deux mois à peine, est décédé 
à Spencer Wood après quatre jours de ma­
ladie.

C’est une grande perte pour notre 
province.

L’honorable L.-P. Brodeur a joué un rôle 
important dans notre pays. Au barreau, 
dans la politique et sur le banc, il a fourni 
unu bello carrière.

Ties renseigné sur l’histoire politique du 
Canada, esprit cultive, homme d’action, 
coeur fidèle à ses muis, l’honorable L.-P. 
Brodeur était profondément estimé et lais­
se dn vifs regrets. Il fut non seulement le 
collègue mais l’aini intime de sir Wilfrid 
Laurier.

Sa vie publique, toute faite de travail, 
d’intégrité i-t do succès bien mérités, venait 
do recevoir son digne couronnement.

L'honorable L P. Brodeur, qui siégeait à 
la cour supi èma depuis treiz, ans, donnait 
sa démission, il y a quelques semaines, pour 
accepter les hautes fonctions de lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec.

La mort vient tout n coup d'arrêter cet­
te brillante carrière.

San nom restera dans notre histoire 
comme celui d'un homme éminemment bon, 
sincère, travailleur ut intègre.

De tris hommes ne meurent pas tout en­
tiers: ils nous laissent leurs exemples que 
les jeunes doivent regarder, étudier et sui­
vre.

La fabrication clandestine de l’aldbol 
constitue un véritable danger social, une 
plaie qu'il faut guérir par les moyens les 
plus énergiques.

Impressionné par les ravages extraordi­
naires que font les alcools frelatés, pro­
duits de la fabrication clandestine, en de­
hors de notre province. Son Eminence le 
cardinal Bégin a cru devoir lancer un so­
lennel avertissement aux fidèles de son 
diocèse. Les nombreuses morts violentes, 
directement attribuées à la consommation 
des breuvages empoisonnés donl commer­
cent certains individus sans scrupule, sont 
bien de natuee à ouvrir les yeux. En effet, 
on ne saurait trop insister sur le grave 
danger que préscn'ent les bpissons distil­
lées par des persr :es ignorant tout des 
procédés scientifiques. Ce sont de vérita­
bles poisons et ceux qui les absorbent s’ex­
posent à une prompte déchéance physique 
et morale.

Si le public savait combien ces boissons 
sont malsaines, toxiques, s’il savait qu'el­
les poussent leurs malheureuses victimes à 
la violence et au crime, peuplent les pri­
sons, les asiles d’aliénés, les hospices, dé­
truisent la famille, étendent leurs ravages 
aux générations futures, il se garderait 
bien d’en acheter et surtout d’en consom­
mer. L’autorité religieuse agit sagement 
en signalant pareil danger au patriotisme 
éclairé de tous nos concitoyens. Il importe 
de dénoncer aux autorités les fraudeurs et 
leurs complices qui compromettent la san­
té publique et qui constituent ainsi un pé 
ril menaçant pour la société.

Du reste, pourquoi recourir aux liqueurs 
clandestines qui sont de véritables poi­
sons, souvent mortels, lorsque le public 
peut se procurer des liqueurs pures à la 
Commission ? Les gens de la campagne 
jouissen: ici des mêmes avantages que les 
habican.s des centtes urbains, puisque 
grâce ai. système de livraison par malle, 
ils peuvent commander les liqueurs qu’ils 
veulent acheter dans les magasins de la 
Commission et les recevoir ù domicile sans 
qu’il leur en coûte plus cher.

S'il est une province où la fabrication 
clandestine des liqueurs n’a pas sa raison 
d’être, c’est bien la province de Québec 
où toutes les personnes qui désirent ache­
ter des breuvages alcooliques peuvent les 
trouver, pour ainsi dire, à la portée de la 
main et au meilleur compte possible.

— L’honueur 
n’est pas.

no peut être où la justice 

Cicéron.

Le juge Thibaudeau Rinfret
On annonce comme probable la nomina­

tion du juge Thibaudeau Rinfret a la cour 
suptême comme successeur du juge L-P. 
Brodeur.

Le juge Thibaudeau Rinfret quoique 
jeune possède incontestablement la compé­
tence et la sagesse voulues pour occuper 
cette haute fonction.

Pensées
— Il faut rendre les enfants raisonna­

bles, tuais non les rendre raisonneurs ; la 
première chose a leur apprendre c’est qu'il 
est raisonnable qu’ils obéissent et dérai­
sonnable qu’ils contestent.

Joubert.

bonne année pour le liée honorable Mac­
K -i zîe-King dont le prestige s’accroît tous 
les jours, tant au Canada qu’à l'étranger. 
Ce fat une bonne année pour le cabinet 
libéral tout entier, qui consncra le meilleur 
4e ses talents et de ses énergies à rétablir 
l’ordre dans le pays et à rapprocher les 
«mes des autres, les classes et les occupa­
tions dans ce pays. L; succès n’est peut- 
être pas encore apparent à tout le monde, 
mais suivons les développements politique 
d’ici quelques mois et nons verrons.

Oai, nous avons la paix et l’ordre. La 
prospérité s’en vient à grands pas.

IMüiiü'T-!* iTüiVrOSfe'inbuée"* Cés 
les nous les jetons à nos lecteurs pour l’an­
née 1924, afin qu'ils les entendent tonjours 
sonner à leurs oreilles et qu’ils fassent nn 
effort plus grand, si possible, pour contri­
buer au relèvement parfait, complet de no­
tre beau et immense pays, notre patrie 
commune, le Canada. Pendant la nouvelle 
année, unissons plus intimement que ja­
mais notre prospérité, notre bonheur, nos 
jo’es à celles de la Patrie. Ce mot prendra 
alors à nos yeux sa signification la plus 
noble et la plus profonde.

On dira peut-être qu'au point de vue 
politique le gouvernement n’a pas été par­
faitement heureux au cours de l’année qui 
vient de finir. Nos adversaires, les conser­
vateurs, cherchent à faire croire au pubiic 
que les jours du gouvernement sont comp­
tés.

Il est aussi bien de discuter cette ques­
tion immédiatement. En quoi le gouverne­
ment pourrait-il être malheureux ? Existe- 
il des ombres si sombres au tableau ? Pré­
cisons encore, si possible. L’opinion publi­
que est-elle contre le gouvernement Mac- 
Kunzie-King.

Nos adversaires politiques lépondent-— 
Halifax et Kent. Il est vrai que ces deux 
comtés, représentés depuis 1921 par les li­
béraux, viennent d'élire des conservateurs. 
Quel changement cela fait-il vis à-vis de 
l'opinion publique ? Le verdict de ces deux 
comtés est il une condamnation de la poli­
tique du gouvernement ou d’actes impor­
tants de son administration.

Il est admis de tout le monde que l’élec­
tion d'Halifax a été Faite sur "les droits 
des Provinces aiarittmes" et l’opposition 
remporta une victoire, giàce à la division 
dans les rangs des libéraux et à l’attitude 
des conservateurs qui fut très agressive. 
Le gouvernement ne cherche pas à déna­
turer les faits pour amoindrir une défaite, 
il se contente de faire connaître les cir­
constances telles qu’elles existent. La véri­
té et la sincérité sont encore la meilleurs 
politique. Il est impossible de prouver qt a 
ia politique fiscale, — un tarif de revenu 
et la réciprocité, dès que les Etats-Unis le 
voudiont, — a été défaite dans cette élec­
tion en Nouvelle-Ecosse.-Aucune action du 
gouvernement n'a été discutée, ni la ques­
tion de l'immigration, ni celle des nou­
veaux débouchés commerciaux, avec quel­
ques-uns des grands pays de l’Europe. La 
situation ferroviaire, qui s’améliore tous les 
jours, n’a pas été discutée à son mérite ; les 
conservateurs honnêtes et sincères seront 
de notre avis. D’ailleurs nous nous propo­
sons de discuter cette question des che­
mins de fer dans une prochaine lettre. Elle 
est intéressante, passionnante, à la lumière 
des faits ; concluaute pour tout observa­
teur désintéressé.

Le gouvernement n’a certainement pas 
été défait parce qu’il a réussi à changer 
un immense déficit d’opération en un sur­
plus de 15 millions, sans compter les re­
cettes du mois de décembre.

— La fin de la religion, lame des vertus, 
l’abrégé de la loi, c’est la charité.

Bossuet.
— Celui qui croit pouvoir trouver en 

soi-même de quoi se passer de tout le^mon- 
de se trompe fort; mais celui qu^ croit 
qu’on ne peut se passer de lui se trompe 
encore davantage.

La Rochefoucauld.

o o o

— Nous consentons toujours à attendre, 
parce qu’attendre c’est espérer.

J.-J. Rousseau.
— Le coeur d’un 

être dans sa tête.
homme d’Etat doit

Napoléon 1er.

i LETTRE POLITIQUE

Passons à l’élection de Kent. Les jour­
naux conservateurs du Nouveau-Bruns­
wick ont mené la même campagne que 
dans la Nouvelle-Ecosse. Ils ont dénaturé 
le sens des actions du gouvernement. Iis 
ont fait une lutte de personnalités contre 
les ministres du gouvernement fédéral.

Les conservateurs, honteux et confus de 
leur défaite en 1921, ont ramassé tout ce 
qu’ils avaient d’énergie pour remporter 
cette bataille locale. Les libéraux, pour 
leur part, comptaient un peu trop sur leur 
majorité de l’élection générale. Ils eurent 
à se défendre de l’administration de pêche­
ries encore sous la direction de fonction­
naires conservateurs qui se servirent de 
deux mesures de justice vis à-vis de la po­
pulation de Kent. Les conservateurs ont 
si bien et tellement fait qu’ils ont réussi à 
mécontenter une partie des paisibles pê­
cheurs contre le gouvernement. Cea mêmes 
fonctionnaires conservateurs eurent re­
cours à la gendarmerie à cheval pour per­
sécuter les pêcheurs sur les côtes du comté 
de Kent. Ils tinreut ces populations im- 
pressionables sous leur talon militaire, 
tout en faisant croire que le ministre de la

OTTAWA, le 28 décembre, 1923 
Bonne et heureuse année ! Ces quelques 

paroles tarditionnelîes jaillissent naturelle­
ment sons la plume du chroniqueur heddo- 
m-idatre à la fin de cette année politique 
de 1923, désormais mémorable.

"Bonne et heureuse» l’année qui vient 
do se terminer. Ce fut une année de paix 
et de prospérité, la meilleure aunée encore 
vécue depuis la grande guerre, Ce fut une

marine machinaient cès persécutions contra

Le résultat, ce fut une certaine indiffé­
rence bien pardonable, lorsqu'on connaît 
les circonstances. Les conservateurs peu­
vent se vanter qu’en cette ocoaflion, la bu­
reaucratie instituée par eux après 1917 a 
admirablement Bervi leurs fina Le gouver-
namant. voit Ha mipnx pii mifttir r.lfiir Hunanement voit de mieux eu mieux clair dans 
ce jeu des adversaires L'opinion publiqui ? w 
éclairée et désintéressée jugera oette cam,
. . - ... ..A" .y ...............

mm
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dernière annee

Sainte-S ch.olastiqne
Bilan d’activité automobiliste de la

— Notre village, éprouvé par la perte du 
ch f lieu, de l’rxpo-ition >gricol<“, de la tanne­
rie, de la scierie, par la f- i met are de la Stave 
et menacé de perdre même ie bureau o'. nr< g- - 
trenient, a fait boone contenance du côté de 
l’.utomnhile

O i compte entre autres pxp'oit» : Notre di­
gne curé qni porta un mois durant un vi-*ge 
affreusement tuméfié par suite dn tamponne 
ment de sa voiture à cheval par l’auto d’un po­
chard d’une paroisse voisine ; Louis Brise bois

Vous aim‘Z le bon thé ? Alors, vous n aviz qu a noire _ _ ___ _ 
mus dont l’arôme captivant, la saveur recherchée vous satisferont.

=t Distributeurs =;
L. CHAPUT, FILS & Cie, Limitée : : MONT RE AI

l'avënîu du Nom

L’Appareil CARON
aménagé pour fournir à prix modique

EAU, LUMIÈRE et FORCE
est en usage «tans bon noinbxe 
de communautés icligieuscs. 
d’églises et d’écc es. et dans un 
grand nombre de fermes de tou­
tes les parties du pays. Modèle 
approuvé par la commission hy­
dro-électrique d Ontario.— Mé­
daille d’Or Exposition Provin­
ciale.—Description illustrée et 
tous renseignements sur deman­
de adressée àOAKON FRERES. 
INC.. Edifice Caron. Montréal.

pagne à ses proportions vraies. Elle fera 
!a part des circonstances qui entourent l'é­
lection de Kont Ce succès peut avoir une 
grande valeur aux yeux des conservateurs, 
mais elle ne trompe pus les lecteurs sé­
rieux. D’ailleurs, K-nt reviendra an parti 
libéral aux prochaines élections générales, 
nous en avons la ferme conviction, alors 
que les cabales conservatrices auront été 
bien mises à jour.

o o o

Fidèles à leur passé, les conservateurs ont 
eu recours à une autre taclioiie tout à fait 
déloyale. l‘s out accupé des hommes com­
me M Arthur Cardin l’éloquent et distin­
gué député do Richelieu, de faire des ap­
pels passionnés. M. Cardin est avocat et 
homme d’Etat d’une longue expérience. Il 
est doué d’un talent de la parole qui lui 
permettrait de briller sur les tribunes po­
litiques célèbres en Europe. Il a parlé aux 
populations de Kent avec le meilleur de 
son esprit et et son coeur. Un correspon­
dant politique conservateur de Montréal a 
certainement calomnié son talent, fausse­
ment interprété srs paroles s’il lui piété 
des appels aux préjugés. Ceiui qui a en­
tendu M. Cardin suit qu’il est trop ben 
philosophe, trop bon politicien pour avoir 
recours à de telles tactiques.

Nous tei.ons surtout à dire un mot des 
discours de M. Elisée Thériault, député de 
l’Islet, descendant-de la grande famille 
acadienne et orateur de tribune, solide au­
tant que puissant. M. Thériault s, en bon 
avocat qu’il est, fait devant ses fièrrs de 
l’Acadie, le procès de M. Meighen. 11 a 
étudié la carrière politique, ie» principes 
politiques, les actions politiques de fex- 
preinier ministre. Il y a mis toute sa »&- 
gacité d’avocat retors, toute la chaleur, la 
fougue de son tempérament et son plai­
doyer a été considère par un étranger com­
me un appel de race, un appel aux préju­
gés.

Nos lecteurs admettront ceci,—c’est 
que si le plaidoyer de M. Thériault n’avait 
pas porté, si ses conclusions n’avaient pas 
été serrées, si son discours n’avait pas éié 
solide, on l’aurait pas.-é sous siience. Ce 
vaillant lutteur soit qu'il peut toujours se 
présenter devant les auditeurs intelligents 
et avertis de Kent et qu’il sera toujours 
accueilli à bras ouverts. Celte mesquine 
attaque des adversaires ne change rien à 
la vérité

Voilà quelques faits et mises au point 
sur l’élection de Kent. Les conservateurs 
sont maintenant 52 en Parlement, sur une 
Chambre de 235 députés, ce qui laisse une 
majorité anti conservatrice de 1S3. dont 
115 libéraux et 62 fermiers à sympathies 
libérales.

Le gouvernement n’est pas en danger.
lï. VU

Pesez-vous autant
que vous le devriez?

Combien de personnes atteignent le poids 
normal?

Vou« rendez-vols copm -,/Nlw^ 
te qu a moine que vous n’at- 'J - i" 
teiguisz le poids connu), "f 
vous counz réellement un jL 
danger de maladie grave 1 
Il njpo e«t pas besoin de IfoSi- 
mtiliruie preuve que les tè- 
q:i ruf&ts ticoureux de-rom -fe 
onguÿ-s u’a-surances qui dé V
fendent rémission de poli- Sdy*- v. 
ces à ceux qui ne pé-i-utFa- *

U'es constatent qu’el is g»- et — 
suent cooMammen' rie 
poids in pu liant Father

J«hu’s Mediciue. Le- purs éle'ments toniques et 
alimentaire* qui sont contenus dans cette près 
cription à i’.mcienne fçm fortifient et recons­
tituent les personnes m ogres, faibles et épui­
sée-. C’est de la nom riture véritab’e et -eus 
une forme que i’org»tii-me affaibli peut s’a-si- 
rniier facilement.

et sa f- mmp, dignes rentiers, cruellement blés- 
•és et leur voiture ma-sacrée par le tamponne 
ment de i'auto de M Brochu, conseiTr muni­
cipal ;. la famille du Dr Lamarche blessée dans I 
une collision d'auto* ; Mme Robitaille, blessée ! 
par un auto ; J. Gaul hier, dont la voiture à 
cheval fut brisée par la peur qae prit le cheva' i 
d'un auto veDant à cinquante milles à l'h are, ! 
suivant «on habitude ; une vache tuée par le1

même auto, de- p- irons i-i f .ncés, des potaux 
binés t-lc., etc ; un plot g on mémorable de six 
automobilistes dans la ü-llo K.vièrt* i ù il ur 
manquait que l’eau pour faire une m yarje, etc.

Le public est cordiali iueut invité à venir as­
sister aux courses à cinquante milles à ! heure 
et pli s qui ont quoi idieiiiienn-nt lieu dans ni s 
rues et que notre conseil encourage de -on si­
lence après tous les averti-si ment». N>- sont 
admis, toutif. i-, à c>-- courses que les gens qi i 

: porteui uue assurance sur la vie.

i _________
I

Les banques Rationale et 
frjocbjelsga soqt 

fusionnées

La fusion ri»’ ia banque Nationale avec lt» 
banque a’Hfch Injja es,t maiorenaot décidée et 
déjà d’iiuportanti » t é^ociatioas ont été faites 
de part et il'nv tr . afin que projet «oit com­
plètement réi i>é <ian« !»• plu* bref délai.

Il est pratiquement certain que K* gouverne 
ment provincial, afin rie faciliter cette fu?io»i et 
croy.tnt ia tho-e <r intérêt pub io, ricanera l’ap 
pui de ‘•on crétin à h, banque f i-ionné* . L'ho 
norab’e I .-.A. T.wh rean, premier ministre d» 
i i province rie Q j-*u c, annonce qu’il présente 
ra a la iegi-iatore, clurtur la oré-» nte session, 
un projet de le i autorisant iïmi.-srioQ u’ob t^a 
lion* f.onr une mme d^ quit ze millions rem 
bour-ablt* dan* une période de quarante an*.

La province c'aura rien à débourser et ne f- 
fa uue donner *on appui murai qui faciliter»- 
l ‘éiri**ion de nouvelle» ub i^rtiou*.

Cette fusion ries <i~ux banque*» .*e fera de m » 
nière à proté" r lt» inté ét* des actionnaires it 
le* déposant .

Le jardin du quatorzième étage
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QUATORZE etages au-dessus des rues les plus 
animées de Vancouver, voilà où le voyageur fa­

tigué trouve un véritable repos. Les brises salines 
de la mer s'engouffrant dans le détroit de Géorgie 
font s'incliner les groupes de marronniers, de cèdres 
et de catalpas, et, se mêlant aux mille parfums dc3 
fleurs, donnent un air embaumé et vivifiant. Au 
coeur de la ville, au milieu des magasins et des bu­
reaux, on trouve une oasis: c’est le roof-garden de 
l’hôtel du Pacifique Canadien. Un ascenseur vous 
enlève rapidement du tumulte et de l’agitation du 
vestibule et vous dépose dans l’atmosphère tranquille 
et reposante de cette retraite aérienne. Des parapets 
de pierre, on aperçoit les rues grouillantes d’automo­
biles, de tramways et de piétons affairés qui, à cette 
hauteur, semblent se mouvoir silencieusement.
» De tous côtés, us panorama comme seule la Co­

lombie-Anglaise peut en offrir, remplit d'admiration 
le spectateur, qui ne peut s’empêcher d'être émerveillé 
à la vue des montagnes teintées de violet et des eaux 
où se baigne le soleil. Stanley Park,—le Bois de 
Boulogne de Vancouver,—s’allonge loin dans la mer 
et semble tendre les bras aux navires de toute na­
tionalité qui-vont et viennent dans les détroits. Au- 
delà du port, derrière le» collines de \ ancouvi r-Nord, 
trois canons s’ouvrent devant le cavalier, i'autom-.- 
biliste et le pêcheur. Au sud, on aperçoit le» jolies 
maisons de Shaughnessy Heights; à l’i t et à l’ouest, 
les rues pavées de la ville et les avenues bordées 
d’arbres, se croisant avec une précision g -ometrique. 
False Creek, KiUilano Beach et English Bay. sur une 
étendue de plusieurs milles, font briller au soleil 
leur sable dore. Dans le port, un groupe de navires, 
à la cheminée jaune, que l'on recontait facilement 
comme étant les navires côtiers du Pacifique Cana­
dien, sont amarrés au quai D; un gros “Er press" 
est immobile au dock de l’Immigration et de petite» 
embarcations vont rapidement d’un quni à l'autrv 

Pendant les douze mois de l’année, les fleurs 
s’épanouissent sur les treillis, les murs et la ton. 
nolle du roof-garden; on y sert le thé tous les jiiurs, 
et, le soir, au clair de la lune ou à la lumière d'um 
multitude d'ampoules électrinnc*; le spectacle est 
féerique et, là, “ia vie est belle et vaut d’être vécue.’
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Contre les 
Refroidissements

CANADIAN

GENEVA-Aprèn les sports en plein eir, lea exerci­
ces violents ou Io travail épuisant, rien 

dô mieux qu'un verre de

GIN CANADIEN 1WEL.CHERS 
CROIX D’CR

Fabriqué à Rcrthlcrvtîlr, Qu6., bous la surveillance uu 
Gouvirncinciit Fédéral; recti lié quatre foi» et vieilli en 
entrepôt.
TrtCtS GRANDEURS DU TLACONS:

GROS: 42 oners. Sà.FO - MOYENC: 26 onces. 52.55 
PETITS* 10 once», $1.10

TUE MELC1ÎERS GIN & ST1R1TS DISTILLERY CO., Limitât! - MONTREAL
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Le nouveau
Modèle Tourisme Ford
L'outomobilirte q’.:i désire un auto cîe belle rpparence et des 
plus pratiques, trouvera que le nouveau Tourisme Ford répond 
parfaitement à ses besoins.

A la solidité et ù l'endurance reconnues du Ford ont été ajoutées 
de nouvelles améliorations qui augmentent lxroucoup 1’apparcr.ce 
de î’auto et assurent un plus grand confort aus voyageurs.

Le nouveau radiateur est plus haut, ce qui permet un refroi­
dissement plus efficace—la capote, le chapeau sont plus larges 
ce qui donne plus d’espace pour 1rs pieds, et le volant est placé 
de manière à permettre une conduite plus facile.

Logeant confortablement cinq personnes, le. nouveau Tourisme 
Ford est l’auto le plus pratique qu’il y ait irur le marché.

Nouveaux Prix des rord
Tourisme, $445 Routière, $405 Camion, $495

System» de détnarMto et d'écUuaga électrique $35.00 en. plut.
Coupé, $665 Sedan Fordor, $395

Système de dîmarraro et dVclnirnjo électrique régulier 
dans ces modèles

Tousles prix f. a. b. Ford, Ontario.
Taxes du gouvernement en plus.

Vous pouvez acheter tous les modèles Ford 
le mode d'achat Ford hebdomadaire

La nouvelle routière
La nouvelle Routière Fortl 
est aussi ëlég; nte et con­
vient aussi bien à l'homme 
d’affaires que tout autre 
char que l'on voit sur la 
route aujourd'hui.
La nouvelle di position du 
compartiment ■. ’arrière 
permet d’y placer beau­
coup de colis, d’un poids 
assez considéra le. Ce com­
partiment do plus, ferme 
à clef.
C’est l’auto logique pour 
ceux qui veulc nt un véhi­
cule de belle apparence, 
robuste et économique et 
coûtant le pl.3 bas prix 
possible.

apres
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Les réponses à notre première annonce ont été 
si nombreuses que la Compagnie cie Ciment 
Portland “Nationale” est assurée aujourd’hui 
d’une forte demande en faveur de son produit.

Il reste encore quelques territoires à couvrir, et 
les marchands désireux de recevoir une proposi­
tion attrayante pour la vente de ciment feront 
bien d’entrer sans délai en communication avec la

COMPAGNIE DE CIMENT NATIONALE
EDIFICE TRANSPORTATION MONTREAL, QUE.

COMPAGNIE DE CIMENT NATIONALE
LDiriCE TRANSPORTATION. MONTRFAL. Ol/E.

Votre proposition m'intérew»: Veuillez m’envoyer de, informations, san. obligation de ma part.

NOM_________________________________ ____ *_____________________________________________

ADRESSE_____ ___ ______________________ ________________ ______________
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vendu son fonds pour l’industrie du
dit le président

Giment Nationale

Le monumentdu
curé Labelle

SOUSCRIPTIONS
oouHcrip-

$5,000.

3,000 
3,000. !

Jusqu’à ce jour le comité a reçu les 
tiqua suivantes :
Ville de Maint Jéiôme...........................
Conseil municipal du comté de Terre*

bonnu........................................................
Gouvernement do Québec......................
Conseil municipal du la paroisse de

Saint-Jérôme.......................................
Cie de Papier Holland...........................
Séminaire tie Sainte -Thaï usa............
M. le curé Ruisseau................................
fil. Jules Edouard Prévost, député..
L’honorable W.-B Nantol.................
fil. S -C. Laviolotte................................
Mgr Limoges, été.plu de Mt-Laurier
R-geut Knitting Mills Ltd.................
V entailles- Vidricaire- Boulais, limitée
Ville de Terrebonne...,,...................
fil. E -W. B -atty, présdeut du C.P H. 
fil. P. Lortie, député do Labelle.... 
fil Josepli Grignon, protonotaire...
fil. Stanislas Démir ruraux...................
fil. Charles Auguste Robert...............
fil. Rodrigue Casîonguny......................
fil l'abbé Desjardins, I.’Annonciation
Antoine Leboau.......................................
Cercle Ferland A C J C.’, St-Jéiôine 
Comté de Labelle (2èuie division.... 
fil. Arthur Buies, Saint .lé: ôme... .
S 0. Mgr Gauthier, coadjuteur (le

l’arthevèquo do filontréal.................
Ville de S liute-Agathe........................
Honorahlo L O. D.vid. sénateur. . . .
Dr Eiuioud Grignon, S tinte-Agathe

Rous commencerons à publier, la semaine 
prochains, quelques-unes des lettres qui ont ac­
compagné 'es souscriptions dont nous donnons 
ci-h tut la liste.

L’exécution du monument a été confié - àj 
M. A'fred l.aliberté, uJtiste-statmur-, de 
filoiitiéa'. J.e monument coûterra $15 000.

Ou ne pouvait s’adresser à un artiste plus 
compétent que fil. Alfred Laliberté.

On compte qne le monument sera piêc pout 
le mois do septembre 1924.

1.000. 
250. 
200. 
100. 
100. 
100. 
100. 
100. 
100. 
100. 
200. 
100. 
50 
25. 
5. 
1. 

50. 
12. 
5. 

40. 
300. 

5.

500.
250.
20.

25.

NOUVELLES
— DK ---

Sa int = Jérome
— Une tempête de neige a surpris le 

train qui transportait, la semaine derniè­
re, M. Meighen et ses anus dans .a tour- j 
née du district des Laurentides.

En arrivant à Saint-Jérôme, vendredi 
dernier, les honorables Arthur Meighen. 
R. Monty et A. Fauteux, MM. J.-A. La-! 
marre, L.-G Gravel. John Sullivan et Ar­
thur Lalonde allèrent rendre visite au 
maire, M. Absaion Legault Mlle J-egauki 
fit les honneurs de sa maison avec nne j 
grâce charmante, lis se rendirent ensuite ! 
chez M. le curé Brosseau. Après quoi ils! 
visitèrent l'usine de la Dominion Rubber! 
Co. où M. R. Coy et M. C.-E. Labelle! 
leur souhaitèrent la bienvenue. On alla) 
aussi saluer M. Lippert, le gérant, qui est 
malade.

Après être allé chez l’honorable Bruno 
Nantel, M. Meighen et ses compagnons 
visitèrent l'usine de la Regent Knitting 
et celle de la compagnie de Papier Rol­
land où M. Jean Rolland fit les honneurs 
de la maise n. • _

Ils prirent le dîner à l’hôtel Victoria.
Les honorables MM. Meighen, Monty 

et Fauteux, MM. Sullivan, Gravel, Léo­
pold Nantel et J.-A. Lamarre .prononcè­
rent de brefs discours.

— Le Jour de l'An a été très paisib’e 
dans notre ville. Les familles se sont visi­
tées et se sont souhaité les plus belles cho­
ses sans tomber dans les excès qui signa­
laient ce jour au temps où les boissons 
coulaient a Ilots de tous les côtés.

On trinque encore, mais avec modéra­
tion.

— Le conseil municipal demande aux 
marchands de fermer leur magasin à 7 
heures du soir, les mardi, mercredi et jeu­
di, pendant les mois de janvier, février et 
mars.

— Les contremaîtres de la manufacture 
de caoutchouc ont manifesté leur estime 
à M. Flanagan, à l’occasion de son départ 
de Saint-Jérôme. Ils lui ont organisé un 
joli “ send off ".

Comme on le sait. M. Flanagan a été 
nommé surintendant de la manufacture 
de Port Dalhousie.

— La quête de la gtiignolée a rapporté 
environ SI,000 en argent et en vivres.

Nous félicitons le cercle Ferland d’avoir 
organisé cette quête.

.__MM. J. F rancoeur et A Cliarbonnenu.
de Boston, étaient en vacances ici dans 
leur famille pour le temps des Fêtes.

__Les échevin J. L Parent, L. Nantwî
et Jean Sinard se sont, rendus à Montréal, 
le 27 décembre dernier, pour régler cer­
taines questions avec le bureau d hygiène 
provincial.

__L(. 20 décembre un jeune homme du
nom de Carrière a été artêté pour avoir 
volé une uuarantaine 
buanderie chinoise de 
avoué sa faute et a 
aussi! A’..

__I,e conseil a décidé do nommer un
inspecteur sanitaire pour la ville afin (pu­
les règlements d’hygiène soient mieux res­
pectés.

__M l’échevin Jean Simard a é’é choisi
comme pro-maire pour le trimestre st: ter 
tninaut le 31 mars.

__M Ernest Gohier, ingénieur civil, a
été chargé par le conseil municipal de faire 
un relevé précis des diHérenies sources qui 
pourraient être utilisées pour alimenter 
l’aqueduc de la ville.

__Deux escaliers de sauvetage, en fer.
ont été placés chaque côté de la grande 
salle du marché.
A VENDUE : Terre à uendre. S’adresser
a fil. 11 ouicr .Allard, Sainte-Sophie, comté 
do Terrebonne, P. Q.

— m. uanmic uiiMien a
de commerce à fil. Ferdinand Cyr. Il doit
aller demeurer il Montréal".\ '

— Un changement if'ltnrairo des trains du 
Pacifique Canadien ont16:a en vigueur le di 
manche (I janvier 1924

Nu 437, Montréd-LabiTe, le dimmrlio, se
rendra a Sainte-Agathe sculem nt et circulera 
comme 1 • No 439.

No 452, Mont, Laurier- Montréal, part de 
Mont-Laurier > t d - Sainte-Agathe a la même 
heure qu’à plèsent et f ra les unfits du train 
450 (Siinte Agit h •> à MontréaQ arrivant a lu 
gare Vigor à G II. 40 du «oir.

No 455, filontréal-Labelle, dernier voyage le 
5 janvier.

No 456, Labelle-Mont real, do
No 457, Montréal-Mont-Laurier, pariitn tie 

Montréal à 4 h. p. m. et fera lesnrifitsdu train 
455 (Siinte-Thèrèsc-S liulo-Agalli-) arrivant à 
à Saint Jérôme à 5.20 p m. et en parlant à 
5 25 p. m.

— L’éch vin Nantel a donné avis qu'à 
la prochaine session du conseil municipal 
il proposera un réglement dans le but de 
changer les noms de certaines rues de la 
ville.

— Il est question d'élarger jusqu’à 40 
pieds le chemin (pii conduit à la munufac 
turc Durum] & Fière Les propriétaires 
s’engagent à fournir gratuitement le ter­
rain nécessaire.

— Ou est à faire une nouvelle installa­
tion électrique dans ia salle du marché.

— fil Paul Charbonneau, de Belleville. 
(Ont) fil. Aldéric Charbonneau, de Bosti a 
(Mass) et M. et filme Henri Charbonneau, 
de filontréal, sont venus passée lés fêlts 
chez leur mère.

— fil, et filme Alphonse Biivin seront 
en visite, la semaine prochaine, chez leur 
tille filme filérédy Fié dette.

LUMIERE ELECTRIQUE POUR 
LA FERME

Un des plus grands coi fort-qui peuvent fine 
apportés à la maison do forme uiijourit'hui est, 
sans contredit, la luuiiè. e électrique. Elle sup­
prime la lampe à pétrole dont le neltoy-go quo­
tidien est une source d’ennui, tandis que lu lu­
mière électrique est propre, éclaire bien, est 
sans danger et supérieure sous tous li s rapports.

Si vous n'avi z pas encore la lumière électri­
que dans votre maison et vos écuiies, vous de­
vrez examiner l'Appareil Lumière, Eau et for­
ce Caron. Vous serez étonné de «on prix modi­
que et des tennes de paiement faciles qui vous 
sont oSerts.

Pour renseignements a Iditionnels, écriv-z à 
C (HUN Eli ERES Inc.

MANTEAUX DE FOURRURE
Si vous nchetrz un manteau de fourru­

re ne manqui z pas de venir voir les beaux 
modèles nouveaux cln z E-L. Auger.

filuiitinux en seul garnis d nlaska. Tout 
en seal, et autres fantaisies.

cimaot au . #
de la Compagnie de

L'établissement de Montréal-Est, dont le bureau de direction se compose de plusieurs Canadiens, fe­
ra l’orgueil de la province de Québec. Le ciment produit au plus bas coût de revient,

grace à un outillage des plus modernes.
11 Je suis absolument convaincu qu’il y a 

un bel avenir pour l’industrie du ciment au 
Canada, et tout particulièrement dans la 
province de Québec, déclarait, au cours d’u­
ne conversation avec un représentant de ce 
journal, M. Is ï • Laplante, président de la 
compagnie de Ciment Nationale.

» Depuis que je suis intéressé dans cette 
entreprise, ajoutait-il, j’ai fait une étude 
approfondie de la situation. Plus je l’étu­
die de ptè», plus je me convainc que la con- 
sommatiyQ du ciment va augmenter d’une 
façon caftante justement parce que mes 
compatibles se tendent compte de plus en 
plus de ses nombreux usages. D’après les 
statistiques qu’on a sur cette industrie, il 
appert que la consommation du ciment au

la fabricat’on du meilleur ciment possible. 
Ces dépôts sont situés aux portes d’un tnar 
elle très vaste qui ne fait que s’accroître. 
De plus, j - crois sincèrement que nous pou­
vons fabriquer la meilleure marchandise au 
prix de revient le plus bas, si nous faisons 
la comparaison avec les autres établisse­
ments du genre en Amérique. Nous pou­
vons en arriver là parce que notre établis­
sement est des plus modernes, parce que 
notre site est idéal, tant an point de vue 
des communications pur eau qu’aux facili 
tés de transport par terre. La ville de 
Montréal-Est, dont le maire, fil. Joseph 
Versailles, est un de nos directeurs, est un 
centre industriel prospère. On trouve là 
tout ce qu’il faut pour une industrie comme

Il n’y a aucun doute qu’une grande partie 
des maisons et des usines qui vont être 
construites d’ici quelques années le seront 
en ciment. Song z à la consommation que 
cela signifie. Nous avons do plus la ques­
tion de l'immigration. Je n’ai aucun doute 
que le Canada est appelé à être peuplé par 
un grand nombre d’immigrants, vu les con­
ditions qui existent actuellement en Euro­
pe. La province de Québec, d’un autre côté, 
verra sa population s'accroître par le rapa­
triement de ses fils et de ses filles qui ont 
traversé la frontière pour trouver du tra­
vail. Lorsque le Canada aura repris son 
expansion naturelle, alors tous trouveront 
du travail sur le sol natal."

Revenant à la question de la

de Ciment Nationale, M. Laplante dit qne 
les travaux de construction avancent rapi­
dement. La belle température que nous 
avons eue tout l'automne a contribué pour 
beaucoup à l'avanc meut des travaux. La 
compagnie va être en mesure de faire l’ex­
pédition au printemps.

La compagnie a aussi l’intention de nom­
mer des agents dans chaque cité, ville et 
village de la province de Québec, des pro­
vinces maritimes et de l’est d’Ontario. Ces 
agents feront la vente dans leur district. 
Toute personne voulant avoir nne agence 
devrait se mettre en communication immé­
diatement avec le gérant général de la 
c jmpagaie, édifice Transportation, Mont-

1Mutes li ■s lignes *1 très bon marché

VE: LOURS A LA VEROIE

ii en vcIgllO trocir 1»S ,ri'be - (R■ toi! ettt*
d'hi ver. V.(Inurs soie du ti JH . ve ‘.ou r- r ri -
cot et vein urs or-ii na ires, à i i L*S prix très
raiionrmbli s.

I Ilifiqilb CMêpe Catil on noiiveau,
fini Naiin c e qu i! y a de ( il US joli pour toi-

La nottFf//£ usine moderne de ciment qu’est à ériger la Compa­
gnie du Ciment Nationale à Monlréal-Fst.—L'usine est main­
tenant à la veiile déire terminée. — La compagnie commencera à 
faire. l expédition du cimentât bonne heure au printemps de 
1921.— Sur la photographie on roil M. 1 saie Laplante, prési- 
denljt M. J. /1. A. Leclair, le gérant-général de la Compagnie 
du dînent Nationale qui font une visite d inspection.

La nouvelle usine aura une capacité de 3,000 barils par 
jour soit un total de 900,000 barils par année. Ce sera l'usétie 
le plus moderne de tout le Dominion et celle où le ciment sera 
produit à meilleur marché que partout ailleurs.

let tes de toutes ’circonstances.
Venez voir Fl L Auger.

A VENDUE— De tiè» benix lot» à I âtir, 
ilvi- le quartier du nrngrès -t du sport, au do I 
mairie du notaire Parr-nT, près lie l’egli-e, du! 
C P. R-, du couwiit, du palais de justice, (Ju| 
marché rue Sainte-Julie, tjtins la direction du 
pavilion de l'exposition et du patinoir Pa'ais 
de M. S -Ojge.

O i peut aussi acheter des lots à bâtir sur la 
rut Siiut-G nrjj-'s, huit, de la ville, eu s’adres- 
-tint, au “oussig ié. Conditions pour satisfaire 
l’ach teur.

J.-K. PARENT, N. P.

POUR HOMMES
Nous avons le choix le pics considéra­

ble en pardessus d’hiver. Habillements de 
toutes sortes. Chapeaux feutre, velours 
poil de chameau, etc.

Uants, bas, chaussures sons-vêtements 
tous genres à très bas prix.

E. L Anger

AVIS e«t par le pr s ut donné que Jessie- 
Maria W'chorn, de Morin H-iu'hs, dans le 
comté d’Argonieuil, proviuce de Québ e, ë| Du­
s' ni- Frin k-A. Watchorn, boucher, du même 
lieu, s’adresser» au Parlement du Canada, à sa' 
nroch line session, i-our obt- ni- ou bill ce di­
vot c- contre ledit Frank A Watchorn, pour 
c mse d’adultère.

Daté à Ottawa, ce 21ètna jour de décembre
1924.

N. G. GUTHRIE
Piocureui de la requérante

' iinada n’a fait qu’augmenter et que l’in­
dustrie n'est encore une dans son enfance, 
pour ce qui a irait au moins à la province 
de Québec.

La production du ciment est mainte­
nant une scienc ■ exacte. Gfâee à l'outillage 
• aux méthodes de fabrication modernes 
en usrge depuis quelques années, des usi­
nes peuvent aujourd’hui fabriquer le ciment 
à meilleur marché que dans les fabriques 
qui sont installées depuis une certaine épo- 
q ie, qui n'ont pas la machinerie qu’on peut 
—e piocurer maintenant et qui ne peuvent 
soumettre aux différentes phases de trans­
formation la matière première d’une façon 
aussi rapide et efficace que les entreprises 
mo lernes.

•' Pour ce qui a trait à l’établissement 
que nous sommes à construire à Montréal- 
Est et qui sera entièrement terminé au 
printemps prochain, je dois vous dire que 
ce sera le dernier mot en fait de construc­
tion scientifique. Nous nous sommes assu­
ré les services des meilleurs experts améri- 
c.iiis. Ils ont préparé les plans et surveil­
lent la construction deslâ'isses. Je n’hé­

la nôtre. Nous avons donc tout en notri
laveur

GROS INTERETS DANS 
L’ENTREPRISE

n que je ne tienne pas à entrer 
domaine personnel, je crois que 

tous les épargnants me comprendront fari- 
1 meut lorsque je dis que je suis intéressé 
fi lancièrement dans la Compagnie de Ci- 
ui nt Nationale. Je suis intéressé au succès 
de cette sthiire parce qu’elle est canadienne 
et parce quelle a été organisée par mes 
a ois du Québec. J’ai, au cours des derniè- 
r ;s années, consacré nne bonne partie de 
mon temps à la réalisation de ce projet 
parce que j'ai cru que j’avais là l’occasion 
de prouver à mes compatriotes que j’avais à 
coeur d'aider, dans la mesure du possible, à 
lu prospérité de ma province natale et au 
développement des immenses ressources 
naturelles de ce pays dont les perspectives 
d’avenir m’apparaissent des plus brillantes. 
Les Canadiens doivent, da is toute la me­
sure du possible, travailler à maintenir leur 
pay- au premier rang des nations qui pro-

de dollars dans la 
l’hôtel Victoria. Il a 
remboursé l’argent

Canada ) COUR
Province de Québec - SUPERIEURE

District de Terrebonne )
No 2094

WILLIAM S ROBERTSON, demandeur ; vs 
Dames AGNES MOODY .t ai., défendeurs. 
A- I fatiiu WILLIAM MACK1E, créditeuie 
Avis est. par lo présent donnd rf'pr^en- 

tants locaux d»* ladite fou Dame W illiam Mac- 
kie cie comparaître devant cette honorable Cour 
dans le délai d’un mois à compter de la preroiè 
ro insertion afin cie reprendre à la contestation 
de la réclamation.

SdiQte.SchoIa«*tique, 21 décembre 1923.
GIUGNON tl* FOHTIEH

Pt otonotaire O. S.

'SIVpu!Soü#*E

Triomphe de la toux

C. A. Lo rra i n & Ri 1 s
Agents généraux d’assurances 

et Automobiles Dodge 
Téléphone 58

j 157 rue Saint-G.orges, Saint-Jérôiuo

site pas à dire que la province sera orgueil-1 grc.-sent. Pour en arriver là ils doivent 
lease de cet établissement. Car, bien que] faire confiance à eux qui s’ellorcent, d’une 
je sois citoyen américain, je dois vous dire, façon légitime, à développer les res ources

jue leur pays posté le."
Faisant allusion à la ville de Montréal

pie je suis né dans la province de Québec 
et que je me suis toujours intéressé à sa 
prospérité, fiiaintenaut que je suis dans 
une position financière qui me permet de 
consacrer mon énergie et mes capacités à

et à son avenir, M. Laplante ajoute :
11 Lorsque, nu cours des nombreuses vi­

sites que je fais à Montréal, je me surprends
cette entreprise, je veux en faire un succès , à regarder autour de moi, je ne puis m’em

pêcher de songer à l’expa sion que va pren­
dre cette métropole (t aux splendides chan

financier et commercial.

POUR LES FERMIERS ces de succès réservées à mes compatriotes, 
i Je u’hésite pas à pié lire que dans quelques

.. Je suis heureux d'apprendre aussi que'lltlnées le Grand fil ntréal aura une popu 
les gens de la province de Québec s'intéres- lation d’un million. Lorsque vous vous ar- 
senl à une entreprise de ce genre, qui est:,,y,7 j, songer à ce <iii" et la signifie d- non 
appelée à répondre à leurs besoins II ne ve||es constructions de tout genre, j - sui- 
faudrait pas croire, en < tK-t, que seules les. convaincu que toutes les ‘abrique- de ri- 
..uiorités provinciales et municipales, *" ment du pays, travsi lant à pleine capacité, 
cours des années à venir. Vont être des ,le suffi-onl pa!) répondre à la demande, 
a lie eut s. Les fermieis von’, iiix aussi, 
a igmenler l'ump'oi qu'ils font du c meut 
pour améliorer et pour ma ntenir en b n 
état leurs ferme', pour cot struire leurs 
beurr-ries et leurs fromager es et [oureent 
autres tins où il est plus economique tie se ^ 
servir du ciment.»

Vu l’intéièt que portent, depuis quelques 
années, à cette compagnie un grand nombre 
de ses amis américains, MP Laplante ajou­
tait : " Les perspectives de réussi te m’ap­
paraissent brillantes pour cette industrie 
que j'ai ntl "Oimniuiiquer une partie de mon 
enthousiasme ù mes voisins, vu qu'ils m’ont 
témoigné leur confiance en pleçmt une 
bonne partie de leurs fonds dans l'entre­
prise. Je me rend» compte pt-in tuent th­
in* responsabilité. Connue, par nilleuis, j’y 
suis moi-même intéresse pour beaucoup, je 
lois vous dire que je suis dans cette coût 
nagnie pour In voir arriver au succès com- 
plat.

» J’ai pleine confiance dans l’ulFatre. Nous 
possédons ici des dépôts de matière premiè­
re de haute qualité, spécialemcut adaptés à

—an— gg f
Faites bouilUr une tassa 

da Color! King •
Un "thé" fait cira hrthea et dea 
racinra de la N.itlire—le meilleur 
laxatif et dépuratif du sang que voua 
puiaaiez voua procurer. 11 nettoie 
doucement le o>rtéme, le débarrarao 
de toute impcrelé. met fir. aux maux 
de tête, etc Paquets de 30c et 60c. 
chez tous le* pharmacien*

Une Toux Diphtérique
remplit d'effroi le coeur «J une maman. Par 
précaution, Ave* A votre dtapoatlicn uns 
bouteille cie >h»lol», le remède «i'autrrioia. 
Quelque* goutte* rendent «oatantnrement la 
toux plu* facile, et. pn»«-a reunlu rement, 
elle* amènent un aoulagement complet. 30c, 

) 60c «-t Sl.20 ckex loua le* pharmacien» f

“J’ai pris des

PILULES MORO
et j’en suis très heureux”

Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 
j’en étais torturé; les frictions 
que je me faisais me soula­
geaient bien un peu, mais si je 
subissais quelques refroidisse­
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m’ayant 
recommandé les Pilules Moro, 
je les ai prises et j’en suis très 
heureux, car je ne souffre plus 
et je me sens plus fort. M. Wil­
frid Belhumeur,8, Spring, Man- 
ville, R.-L

Le mal de reins est fréquent 
chez une foule d’hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi­
vement douloureux et ceux qui 
en sont atteints perdent vite 
toute énergie au travail. Gom­
me résultat de leur manque 

d’appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois se dé­
couragent.

Il existe différentes manières de traiter ces maux de reins,: 
mais il n’y en a certainement pas de plus recommandable que 
l’emploi des Pilules Moro.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. *
COMPAGNIE MEDICALE M0R0, 274, St-Denis, Montréal*}

-■ . : --Vf . et '.fi'.-H-'V'

.* é.hé . t-.

M. WILFRID BELHUMEUR, 
8, Spring. Manville, R.-I.

■M



AVVNjn DO NORD

Sainte-Scholastique
— l>a messe de minuit, a été célébrée avec 

son éclat ordinaire et une foule plus considéra­
ble que d’habitude y a assistée.

La messe a été célébrée par Monsieur l’abbé 
Loi.— ault, curé, assisté de M. l'abbé Pelletier, 
do l'Assomption comme diacre et l ablié B gra» 
criai tue souh -diacre.

Le minuit chiétien a étéchinté par Madame 
J.-H Gurière, la chorale des hommes sous la di­
rection de M. Joseph Fortier a chanté la deux­
ième messe de Morlier et à IVff rtoire l’Adrste 

• Fidelès de Dubois, Les solistes étaient M- .-sieur- 
Sy.vio Gauthier, Vincent Fortier, Rosario Char- 
tou et Joseph Fortier.

A la messe d’aurore la chorale composée de 
70 voix a c hanté »Lea Cloches de Nié » musi­
que cl parolee de M. J.-J. Urignoo, de Sainti- 
St-holusviqnp, Iss cantiques harmonisés de G » 
gnou et i.Ni.ë », cantique par P. Liiôme, la s 
solistes étaient MM. Léon Valois, Savug-, Ir­
lande, J os Sivag», Syivio Gauthier et Joseph 
Fortier.

O. ;<auLte Mlle Jeanne Forest.

— Giâi.e à la générosité de notre coucitoyeD 
M. Edouard Lamotte, les amateurs du tapi- 
vert peuvent se réunir tous les samedis soir 
dans un luxueux Club et remémorer les veillée- 
de l'ancien Club de Sainte-S holastique qui 
avait firme ses portes depuis plusieurs nouée-.

— L honorable procureur général de la pro 
vince it,forme le grt ffit-r delà coutonne de ne 
pas assigner les jutés pour le prochain ternie 
rie la cour criminelle qui s'ouvrira à Sainte- 
Scholastique, le 18 janvier 1924 parce qu’il 
n'y a pas euffi-amuitut du causes pour justifi. i 
la tenue d’un terme criminel.

La cour siégera cep-ndant pour entendre les 
appels ries jugements des difféieuts j, g--s de 
paix du district et il y aura un terme ne cause- 
civiles à la place du terme iriminel.

Ce u-i me commencera le 17 et se continuer» 
jusqu'au 22 à Sainte Scholastique et puis du 
23 au 25, a Saint-Jééônu.

Ce terme sera suivi ri’un terme de la cour de 
magistrat, pré-idé par M. Aimé M irchand, ma­
gistrat en ch f, et qui durera du 1er au 2 fé- j 
vrier.

— Apiès avoir été remplie de prisonnier-, 
hommes et femmes pendaut plusieurs mois, no­
tre pri-ou ne compte plus qu’un seul peuriou- 
naire purgeant une sentence de 12 mois qui 
doit prendre fiu le premier avril

— Ii seoib’e définitivement artê é que le rié- 
ménsg ment du pilai- de ju-tice rie S-tinu- 
S .-holastique à Saint-Jéi 6ui», se fera pendant 
les vacance» judiciaires du 1er jaillit au 1-.- 
a-ptembre ofin de ne pas aérang-r les termes 
des diflérentes cour .

Une déVgatiou des contribuât es du rom é 
des Deux Montagnes est al.é rencontrer l'hono­
rable premier ministre, la semaine dernière, 
pour lui demander d’établir la juiidiction c<m 
currente de la cour supérieure à Sainte S ho- 
lastiuue, comme il existe actuellement a Saint- 
Jéiôme, afin d'épargner dts frais de déplace­
ment con-iderablt s aux justiciables tiês éloignés 
de Saint Jéiôtae.

L'honorable premier ministre a promis de 
s’occuper sérieu-eincnt de ce projet et de h 
soumettre à «es collègue-,

— La réunion annuelle des membres de la 
chorale % eu liée, le 28 décembre, sous la piési 
dence du Dr. S. Lamarche, président actif.

Le. Dr. G.-1 . Valois, secrétaire trésotier, a 
fait conn tire le résultat financier de- opération- 
de l’annee, eccusaDt un beaj surpl- s.

I-e banqiet annuel a été fixé au 19 jsnvi, r.
Il a aus-i été décidé d b-ganiser un g and 

concert sacié qui devra avoir lieu dan- le tout 
du printemps et la chorale augmentée de la sec 
t on rie» voix de femmes piépareta une oeuvre 
importante.

.Fuis on a procédé aux elections qui ont doa- 
né >e lé-ultat suivant :

Présidents d’honneur : l’abbé J.- A 15 )i»«ault 
cure ; J A C Kihii-r, député, et le marguiliitt 
eD ~haic-, M. Edouard Desro-ïers. »

Vice-Président* d’honneur : M. l’abbé 15 g-a« 
vicaire, M. N rcisse Forest, notaire, M. "Wil­
frid Cyr, shérif.

Président actif : Dr. fi. Lamarche; vice-pre­
sident actif : M. Jos Havage ; seciétaire tré-o- 
rier : Dr. G -L Valois ; conseillers : MM. Wil­
frid Oration, Hévère Landry, Rosario Charron; 
bibliothécaire : M. Albert S»v»g • se-istant-bi- 
b’iohécaire : M. C,émeut Foi tier ; auditeurs ; 
MM. Eugéoe Rous«el et B-rnard Sauvé ; Maî­
tre de chapel) : Joset h Portier ; A-siatant -m»i- 
tro de chapelle : M. Vincent Fortier.

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est an trésor pour le commeil. ladentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous Je 
besoins des bébés et des enfants. Demandez-! 
toujours. En vente partout et au dépôt, Sri 
rue’Saint-Denis. Montréal

E£lie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B \e préparé. 
Tournage, Découpag-, e'r

Ancienne mannf. Limoges, prêt du ] 
moulin a farine Jules Drouin

8ATNT-J EROMR£

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tète

Ce sont le» seuls vraiment» bons et efflear:»-* 
N'en acceptez aucun à moins que le nom "Dr 
Frko Dkj*-'"*. ” -ic soit gravé sur chaque ca­
chet.

Dépôt; 300. rue Saint-Denis. Montréal.

Sociimnepenralcl 
»».*.» dit.ter le

UIAR2EE lie Is VESSIE
| et Kl
I Lei Captulet WiDVj
'portent le nom y y

. Se müa àa caatn-teçrms
Tout et le» Pharma­
cie»-

’ÇAPSWÏts'

LAURENT DUBOIS
Aient général d’assurances

. l«l rue Libelle,
Porte voisine de M. Orl!» Lan ton 

Tél. Bell No 214 SAINT-JEROME

L’AVENIR DU NORD eut pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire

iSSSË&jSÂ

En 1762 Lcr J 
Chesterfield, un 
des plus grands 
hommes d’Etat 
anglais, avait 
atteint l'apogée 
de sa renommée 
—Hills & Un- 
dericood ê ait là.

Depuis iy62 —m

-Pendantplus de 160Ans

HUIS & UNDERWOOD
LONDON DRY OIN

* Que vous redemanderez

la Bouteille
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S. - G. U a viol cite 3 Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

i et *A

v-u-t"

POELKS KN ACIER UNIVERSAL
----------------- FAVORITE -----------------

POELEES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chiujue pacte 

vendu an certificat giirantissânt pïefue 
et entière satisfaction.
COURROIES de tontes SCIES
RONDES. HORLOGES. CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix cotjsUérahle de MONTJMCS à 

des prix défiant toute coin pétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, a 25 et».

5.-Q. LAVIOLETTE. Ltée.,

A gle des rues St-George«et Ste-Ann 
SAINT-JEROME
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ANEMIE, PALES COULEURS. DEBILITE GENERALE TRAITEES
AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES?

Je souffrais fréquemm *nt de maux at 
tête, de palpitations de coeur ; j’étais ner­
veuse et sentais mes foret s diminuer cha­
que jour. Je n’avais pourtant pas man­
qué de nie traiter. Plusieurs remèdes que 
j’avais essayés ne m’avaient pas remise 
et il y avait dus mois que cet état durait. 
J’ai pris des Pilules Rouges, qu’une amie 
me recommanda, et la santé m’est reve­
nue. Mme Hyacinthe Leduc, 482, rue Wil­
liam, Montréal.

Chaque fois que j’ai eu recours aux Pi­
lules Rouges elles m’on toujours fait 
beaucoup de bien. Maintes fois elles ont 
relevé mes forces/dispari es, ont fortifié 
et calmé mes nwfâjWtctivé ma digestion et 
rétabli ma santé chancel into. C’est de 
tout coeur que je les recoi tmande aujour­
d’hui aux femmes anémié s. Mme Wilfrio 
Pelletier, 39, rue Prince, iulem Mass

C’est après avoir pris es Pilules Rou­
ges pendant seulement de ix mois que j’ai 
recouvré les forces qui n’étaient néces­
saires. Je n'aurais jamais cru h un résul­
tat si rapide, car j’étais excessivement 
faible et tout mon système se ressentait 
de ce manque dt vigueur. J’avais souvent 
des maux de tête, des louleurs d'esto­
mac dues à ma mauvaise digestion, et une 
foule de malaises- Mme Lucien La flam­
me, 104, rue Putnam, Manchester, N.-H.

J’étais chétive et faible; durant la jour­
née je me sentais affaissée; j'avais d’a- 
bondnntes transpirations. Différents re­
mèdes que j’avais pris ne m’avaient fait 
aucun bien. En dernier lieu j’ai employé 
les Pilules Rouges et les forces me sont 
bientôt revenues. Mon rétablissement a 
été complet et permanent. Aujourd’hui' 
je recommande les Pilules Rouges à tou­
tes les femmes. Mme Vve William Biron, 
rue Robert, Artie, R.-I.

faible, nerveuse c> Je n’a vais çW 1&' ca­
pacités nécessaires pour m'occupe* de mon 
ménage. J’avais employé plusieurs remè­
des, mais sans obtenir de soulagement. 
Un jour, dans les journaux, j’ai lu ce que 
plusieurs femmes disaient avoir obtenu 
des Pilules Rouges et j’ai voulu, moi aussi, 
prendre ce remède. Quelques boites ont 
augmenté mes forces et, en peu de temps, 
j’étais remise. Mme Jos. Delisle, 56b, rue 
Irène, Montréal.

Je crois de mon devoir de recommander 
les Pilules Rouges à toutes les mères de 
famille, car je m’en sers beaucoup. J’ai 
plusieurs jeunes filles et sur le nombre il 
y en a toujours quelciu’une qui fait de l’a­
némie, de la nervosité, qui manque de 
sang Quelques boîtes de Pilules Rouges 
réconfortent toujours. C’est le meilleur 
remède que je connaisse. Mme Jos Beau­
regard, 479, rue Division, Fall River, Mass.

Les mères de famille font prendre 8 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l'emploi des Pilules Rouge*.

Celles qui craignent les accidents du re­
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS GRATUITES.’ Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul­
tations gratuites iï toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous la boite. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en­
verrons sur réception du prix.

J’avais de fréquents maux de tête que 
j’attribuais au manque de sommeil; j’étais

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal
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Il était un* bergère,
pin, ron, ron, petit patapon
Il était un’ bergère.
Oui gardait scs moutons. 

Ron, ron,
Oui gardait scs rood tons. «bp
* !!c fü •mage,
ron. ron, ton, petit patapon 
K Me tir un fromage 
Du lait de moutons, 

Ron, ron,
Du lait de ses nrxrutoni.

•, ron , j . nt patapon 
t pas lit patte, 
c menton.I y mit

Il y n.it ie rr.

l.e chat qui la regarde, 
r« r>, ron, ron, petit patapon. 
Le chat qui la regarde 
L» un ;*ctit air.fripon,

Ron,ron,
D'un petit air fripo*.

! a ber -c en colère, 
ron. r«» , ron, petit paLipon, 
La bergu.e en colère #
A tué v■ ichaton,

Ron,ron,
A tue s<«;i t-h-ilon.
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